OBSERVATIONS 

jyun  ami  de  la  conjlitution  fur  k rapport  du 
Comité  de  légiflaüon  touchant  les  brigands 
détenus  dans  Avignon* 
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_w  propofe  de  tranfporter  hors  d’Avignon  ôc 
iiu  Comtac  venaiffin  ie  tribunal  à former  pour  le 
jugement  des  crimes  commis  dans  Avignon  & le 
Comtac  venaiffin. 

Les  loix  éternelles  de  la  raifon  & de  la  néceffité 
ont  voulu  J chez  tous  les  peuples  civilifés  , que  les 
crimes  fuffient  jugés  & punis  là  où  ils  ont  été  com- 
mis \ que  leur  châtiment  raffiirât  les  premiers  les 
bons  citoyens  qui  en  ont  été  épouvantés  les  pre- 
miers J & qu’aux  lieux  fouillés  par  les  crimes  ap- 
partînt le  fang  des  coupables  deiliné  à leur  purifi- 
cation. 

Les  defpotes  eux-mêmes  ne  fe  font  éloignés  de 
ces  principes  , que  lorfque  feignant  de  vouloir 
refpeéter  la  loi , & la  violant  en  effet , ils  ont 
voulu  J fous  les  formes  judiciaires , fauver  juf- 
qu’à  l’honneur  des  coupables  ; 6c  tel  étoit  le  but 
le  plus  ordinaire  de  ces  évocations  illégales , de 
ces  commiffions  tyranniques  , de  ces  odieufes  in- 
terverfions  de  l’ordre  judiciaire  qu’a  pour  jamais 
proferites  la  loi  conftitutionnelle. 

C’eft  dans  Avignon  6c  dans  le  Comtat  venaif- 
fin que  fe  font  commis  les  forfaits  qu’il  s’agit  de 
juger.  Les  plus  épouvantables  de  tous  fe  font , 
dans  ces  derniers  temps  , commis  â Avignon. 

C’eft  donc  dans  Avignon  d’où  feront  voftines 
les  preuves  des  crimes  même  du  Comtat  venaii- 
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fin,  que  doit  être  placé  le  tribunal  à former  pour 
les  inftruire  ôc  les  juger  tous. 

Là  font  encore  entaiîés  une  foule  de  cadavres 
dans  des  attitudes  qui  atteftent  des  barbaries  dom 
riiumanîté  frémit. 

Là  font  les  cimetières  où  ont  été  portés  pêle- 
mêle  5 dans  des  charrettes , une  multitude  d’autres 
cadavres. 

Là  coulent  les  rivières  qui  ont  fervi  de  tombeau 
à un  grand  nombre  d’autres  qu’on  y a précipités 
expirans. 

Là  font  les  armes  avec  lefqiîelles  on  a égorgé  , 
mutilé  ou  aflbmmé  les  vidimes. 

Là  font  les  tours , les  murs , les  degrés  Ôc  les 
cachots  , teints  encore  de  leur  faog. 

Là  enfin  Ô(  dans  le  Comtat  venaiffin  font  les 
traces  de  tous  les  crimes  qu’il  faut  d’abord  établip 

Propofer  de  placer  ailleurs  le  tribunal  qui  doic 
en  connoicre,  c’eft  donc  vouloir  lui  foufiraire  tou- 
tes les  pièces  de  convidion , & lui  rendre  impoflir 
blés  toutes  les  vérifications  qui  préalablement  doi- 
vent conftater  en  corps  des  délits. 

Là  font  détenus  les  brigands  que  la  clameur 
publique  dénonce  comme  les  principaifx  auteurs 
de  tous  les  crimes. 

Propofer  de  mettre  à une  grande  diftance  de 
ce  lieu  le  tribunal  qui  doit  les  juger , c eft  donc 
vouloir,  finon  les  foufiraire  au  glaive  delà  loi, 
du  moins  s’expofer  à leur  fournir  des  moyens 
pour  y échapper. 

Là  font  les  pères  ^ les  mères  , ’les  maris  , les 
veuves  ^ les  enfans  des  vidimes  égorgées. 

Eloigner  d’eux  le  tribunal,  c’eft  donc  vou- 
loir à la  fois  dérober  à leurs  réclamations  & 
à leur  fiirveillaiice  ^ & les  commilfaires  du  Roi 
ô'C  les  accüfateurs  publics,  Ôc  les  juges,  ôc  les 
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complices  inconnus  qui  tenteront  de  corrompte 

îe  tribunal.  / ^ • 

Là  font  enfin  les  témoins  néceflaires  qui 
ont  vu  faifir  les  vidimes , qui  les  ont  vu  con- 
duire à la  forterefie  oi^  ils  dévoient  tomber 
fous  le  fer  des  afialTins  ( qui  y ont  été  conduits 
eux-mêmes  5 qui  y ont  vu  le  fer  levé  far  leur 
tête  même,  Sc  qui  n’ont  dû  leur  falur  qu  a la 
lafiicude  des  bourreaux,  ou  a la  fantaifie  mo- 
mentanée des  aflafiins. 

Placer  le  tribunal  loin  d’eux , c eft:  donc  vou- 
loir expofer  les  témoignages  au  rifque  de  pé- 
rir, dans  la  route,  avec  les  témoins,  ou  les  dé- 
tourner j par  ce  péril  même , d inftruire  la  juf- 
tice. 

Et  où  propofe-t-on  encore  de  placer  ie  tri- 
bunal? 

Dans  le  voifinage  d’une  ville  devenue  célé- 
bré durant  la  révolution^  par  les  crimes  qui  s’y 
font  mêlés , Sc  par  rimpiinite  dont  ils  y ont 

joui.  ^ . . 

A-t-on  dit,  ou  dira-t-on  que  l’indignation 
du  peuple  Avignonois  contre  les  prévenus , 
menaceroit  la  liberté  d'un  tribunal  place  dans 
l’enceinre  de  leur  ville,  ou  auprès  d’eux?  Pré- 
texte vain,  qui  ne  peut  plus  en  impofer  à per- 
fonne. 

En  laifTant  conduire  dans  les  prifons  des 
monftres  qu’il  eût  pu , fans  injuftice  , égorger 
fur-le-champ,  le  peuple  Avignonois  a donné 
un  exemple  fignalé  de  fon  refpect  Sc  de  fon 
dévouement  à la  loi.  Un  tel  exemple  garantit 
afi'ez  qu’il  refpeélera  la  liberté  de  fes  miniftres, 
ôc  celle  de  leurs  jugemens.  H fe  fentira  honore 
lui- même  de  tous  les  jugemens  qui  réduiront 
le  nombre  des  prévenus  qu’il  croyoic  coupables» 
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Sa  conduire  jufqu’ici  eft  un  préfage  certain  de 
ce  beau  fentimenr. 

Sachons  honorer  un  peuple  qui  fe  montre  fi 
honorable.  Ne  le  pouffons  pas  au  défefpüir  par 
des  défiances  calomniatrices , & craignons  de  le 
forcer  à parohre  rebelle  aux  autorités  confti- 
tuées,  en  vengeant  la  loi  des  violations  quelles 
auront’  voulu  lui  faire  fubir. 

Une  autre  propofition  nous  effraye  encore 
dans  le  rapport  du  comité  de  légiflation  ; c’efi: 
celle  de  faire  rendre  compte  des  procédures^ 
par  le  miniflre  de  la  jurtice , au  corps  légiflatif^ 
aufii-tôt  que  les  informations  feront  faites.  Au- 
roic-ofl  prévu  que  quelqu’ancierî  ou  quelque 
nouveau  membre  de  i’aifemblée  nationale  pour- 
roic  s’y  trouver  impliqué?  C’eft  le  feul  cas  où 
fur  des  crimes  de  la  nature  de  ceux  dont 
il  s’agit  ici  , le  corps  légiflatif  puiffe  fe  faire 
préalablement  infiriiire  des  informations  une 
fois  achevées.  Mais  il  falloir  attendre  que  le 
prefientimenc  fe  fût  réaliré;le  comité  de  iégif- 
Jation  dévoie  être  sûr  que  le  cas  arrivant , le 
tribunal  fauroit  refpeéter  la  loi  conftitutipnnelle 
à l’égard  du  corps  légiflatif,  & s’abftenir  juf- 
ques-Iâ  de  lui  faire  une  propofition  qui  tend  à 
la  lui  faire  violer  d’une  manière  alarmante. 

Nouveaux  légiflateurs  de  la  France  ^ la  nation 
& l’Europe  connoifient  aujourd’hui  cette  affaire 
parfaitement;  tous  les  nuages  qui  jufqu’ici  avoienc 
pu  l’obfcurcir  plus  ou  moins  à leurs  yeux,  font 
diffipés.  Soyez  donc  fermes  ôc  invariables  dans 
les  principes  de  la  loi.  Vous  ne  pouvez  prendre 
de  mefure  qui  s’en  éloigne  , fans  vous  perdre 
dans  l’opinion  de  vos  contemporains,  ôc  vous 
rendre  odieux  à la  poftéricé. 

F I N. 


